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ELECTIONS MUNICIPALES

La nomination pour les élec-

À ouze heurcs du matin. .
M. J. S. Messier, avocat, C. R.,

à été réélu maire de la ville de
St-Jean pour un'dèuxième terme,

par acclamation.

Pour les conseillers, il y a con-
testation sur toute la ligne, sont
candidats : Dans le quartier cen-
tre MM. le Dr N. À. Sabourin et
Bvariste Lasnier, entrepreneur.

marchand et Gabriel Marchand,

L. N. Boisvert, stéuographe et
Dr Ars. Godin. Quartier Ouest;
MM. Pierre Trahan, entrepre-
peur, et Louis Dubois, marehand-
tailleur.

% + x

Mercredi soir il y eut une gran-

leur programme. Chacun d’eux

a (te écouté avec la plus scrupu-

lause attention.
Les candidats sont des citoyens

bion qualifiés pour remplir les

charges de conseillers.
Ayrès les explications que nous

avons entendu de chacun d’eux à
l'assemblée demercredi soir, nous

croyons juste de, donner le “‘ fair
play?’ à tous, sans prendre fait et
ciute pours aucun en particulier.

D'ailleurs il est parfaitement
connu dans le public queles élec-
teurs ne voteront pas en bloc pour
l'un ou four l’autre des deux tic-
kets, sans faire des changements

dan; le choix des candidats aux-
q tcls 11. sunt sympathiques.

La lutte .o fait d’ane manière
courtoise, et ne peut produire que
d > meilleurs résultats. -

Lo poiut principal à examiner
pour-les élocteurs est de bien se
rendre compto-avant de votersi
les candidats à qui ils veulent ac-
-cordcr leurs sûffrages sont animés

service À la ville en allant siéger
au consoil ou si aucun motif moins
lou sblo les parte à vouloir occuper
uno charge qui leur donneraient
-lb-pouvoir do faire autre chose
que ve qui est nécessaire au bien
p t’>liv es au progrès de la ville.
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LES BONS-CHEMINS

Il faut être de bon compte et
mettre là politique de coté, quand

ils’agit de questions primordiales
qui intéressent an plus haut de-
gré tous les ciloyens en général et
regardent tous ‘Ceux qui out dl.

cœur lo progrès et l’amélioration

des chemins ruraux. -
‘Oo qu’il ÿ a do plus urgentpour

les co:ntés ruraux c’est d’avoir
des routos passnges.

iv Un député qui-représente une

ne S’occuje pas d'améliorer le

*ort do ses constitaants n’estpas

«digne-de ln coñ£ance et de l’hon- |,

Oultivateurs avant de parier
de politique demander à vos re
présentants de s’occuper de
l’amélioration de vos ’ chemin: :

COUPS DE PLUME

 

- D'après le rapport dus jour-

la campagne.
Le gouvernement de

‘une loi par laquelle les chemins
municipaux deviendraient
chemins de comtés, et le tiers de
la route macadamisée devrait

hais passe:

des

naux, la cour Suprôme est d’9p-
nion qu» l’issu du progès de ‘a
Ville de St-Jean contre l’Aque-
duc, dépend entièrement de
l'enquête faite par les iugénieu:s
sanitaire de lu province de Qué-

LETTRED'OTTAWA

anglais A Washington, actuelle:
ment en mission spéciale auprès
du gouvernement canadien, pour
l’arrêté d’un acte d’arrangoment
entre les Etats-Unis et le Canada,
À raison duquel des questions pen-
dantes depuis longtemps vont être
réglées, a, comme son prédéces-

L'hon. M. Bryce, ambassadeur
PRESQUE CONDAMNÉ

““Frult-a-tlves” ul sauve la vie
M. Diugwall a été durant neuf aus

Surintendant de ‘St. Andrews Sunday
School '* 2 Williamstown ainsi que
commissaire des Liceuces pour Glengary
et collecteur de taxes pour Charlotten-
burg pendant quatorze années consécu-
tives. Lisez ce que M. Dingwall pense
de la remarquable efficacité de

circonscription éleütorale otqui|:

être payé à même le trésor pro

vinoial.
Il y a beancoup de comtés qui

envoient des cultivateurs en
ehambro, si ces messieurs ne sont
pas assez capables et assez iu:-
truits pour prendre l’intérôt de
leurs électeurs, eh bien ! il faut
demander À ceux qui ont as:2
d'initiative de s'occuper de la
chose.

Aujourd’hui le cultivateur fait

le commerce. Il lui faut des
routes macadamisées et bien en-
tretenues qui lui aideront à écou-
ler ses produits nu marché. Les

chemins à lu campagne sont dans

le même état qu’ils étaient avai t
que les chemins de fer fussest
construits. Penlant que l'on
pourrait parcourir en voitare une
même distance avec une charge

doublement plus lourde dans un
espace de temps de moitié plus
court, il faut encore’s’embourber
comme autrefois dans des che-
mins couverts d’ornières, de ponts
mal entretenus, et briser sa voi-

ture et morfondre son cheval pour
trottiner pendant une heure [pour
se transporter à six ou huit milles.

Nons sommes amené à parler
de bons chemins de nonveau, par
le fait qu’ane grande assemblée
eut lien la semaine dernière, à
St-Bruno, où les députés et les
intéressés de six comtés _ envirou -

uants ont décidé de se former en
comité pour construire au coût dc
$50,000 une route - en macadam

entre Bel®il et St-Lambert et
dont le gouvernement serait solli-

cité de payer la moitié. Il est
bon de dire que ce ne sont pas
les députés qui ont pris l’initia-
tive de se mouvement mais l’hon-
neur en revient à M. Vexiau, un
français, jardier, établi depuis
trois aus à St-rBano.
Nous félicitons les comtés qui

prennent l’initiative d’améliorer

les chemins ruraux.
T1 serait à désirer que notre

district d’Iberville s'occupe spé-
cialement de cette questiond'inté.

rêt public qui prime toutes les
autres dans le moment, mais ce à
quoi nous nous objectons c’est que
le gouvernement paie à même les
subsides publics réservés à l’a-
griculture, lu moitié du coût de
cette route spéciale qui sera cous-

truite dans une partie de lu pro-
vince et ‘avantagieuse seulement
pour quelques comigs .pour Ja-

quelle les autres comtés devront y
contribuer sans en retirer ‘aucun

bénéfce.
Passons outre pour le moment,

et travaillons à l’amélioration des
chemins ruraux daus notre dis-

triot qui en a grandement besoin.
rm

Malgré que c’est plûtôt en hiver
avec les changements subis de lu
température et qui seconent les
plus fortes constitutions, que les
rhumes, la toux et les autres maux
de gorge sont plus fréquents, ils
peuvent se faire sontir pendant
les autres saisons del’année. An
premier signe de malaise servez-
vous du Sirop Anti Consomptifde
Bickles. Vous sentirez un souls.
gement immédiatement et n’en

durée des rhumes, vous protège-
rez vos poumons. Pour ceux qui
ont la gorge ou l’estomac faibles
cefremède n'a pas son pareil.

-

 

  neuf quilai sontconférés.

cu,
; goes an

   

prenant assidument pendant Inf

n
travagance ministérielle.

Turgeon. de
geon est décidé en principe. On

bee.

L* premier rapport sur ce su-

jet n été fait par M. le Docteur
Arsène Godin, lorsqu'il était con-
seiller de In ville de St-Jeau.
Pour cette ra'son nous penso:s

qu’il est dans l'intérêt de Pélice,
car il sera d'une‘ grande impoi-

tance dans la conduite (le ce pr. -

cès,
xxx

On doit, paraît-il, amender Ja
convention postale intervenue en-

tre le Canada et les Wtats-Unis de
manière à ne plus exiger qu’un
son par livre pourle transport des

Journaux.
arrangement ne doit favoriser que
les grands quotidiens, de sorte
que pour les journaux heddoma-
daires c’est une nouvelle injustice,
À cause de la préférence que cet

arrangementdpartinl va donner
aux quotidieus !

Malheureusement cet

» xr x

Avez-vous remarqué-comme le:

journaux ministéricls ont fait peu
de bruit autour du dernier état fi-

nancier du gouvernement fédéral.

C'est quela situation n’est pas
brillante.

La taxe a beau augmenter elle
‘arrive point à tenir tête à l’ex-

Ce état qui couvre dix mois de
l’année fiiscale montre un revent

total de 81 millious de piastres ;
mais la dépense tolale atteint déjà
soixante-dix-sept millions et de:
mi. .
Or comme cet état est nécessai-

rement incomplet l’on peut conclu-
re que le résultat finul à la fu de

mars prochain sera moins quebril-
ant.

La dette se ressent de-cet étal

financier. Du 3L décembre 1907
au 31 janvier 1908, elle a augmen-
té de 5,761,161.32°
La réserve des organes ministé-

riels s’explique.
L’extravagance de ses maîtres

vous conduit à une impasse diffici-
le. '

Nouvelles politiques

 

Sir Wiifrid Laurier cherche à
sauver le parti libéral du naufra-
ge à Québec.

Il négocie toujours avee M.
‘Henri Bourassa dans le but de lui
faire accepter la direction des li-
béraux.
comme le seul homme cupable de
ralier les \emis et

Celui-ci qui est regardé

de enuver le
parti-afin de garder le pouvoir,
pose comme. condition, sine qua
non, la disparition de MM. Gouin

Le départ de M. Tur-

està faire les derniers arrange
ments pour le caser ailleurs. Il
disparaîtra bientôt de Québec
pouraller a Paris prendre la place
de M. H. Fabre.
M. Gouin reculera quelqu’an,

comme il a fait de M. Parent,
pour monter sur Jo ‘banc. .
M. Bourassa peut être certain

que les élèves de l’école Gouin,
chercheront à lui donner des
coups de couteau, mais fort de son
droit et de in puissance, de sou
talent il surmontera facilement
les intrigues,

x KK
M. Romuald Ouimet, rentier,

d’Iberville, vient d’être nommé
gouverneur de la prison à St-Jean
en remplacemont de M. Moise
Brassard démissionnaire.

de préférence à deux ou trois'n3
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M. Ouimet n obtenu la positio :

pirants de lu ville do St-Jean qu’
‘avaientdes titres incontestables :

dans cette question de droits sur-
payés surle foin et eu à fait - une
clause purticulière de l’acte préoi-

niaires.’?

droits surpayés sur le foin, que le
présidont des Etats-7Jnis veut voir
tégler avant la prochaine éleot ion
présidentielle, et au règlement de
laquelle est favorable M. Cortel-
you, secrétaire du Trésor des
Etats-Unis, «t M.Bonaparte, ‘se-
crétairo de ln Marine, ce dernier
surtout,
Les reclumants pour droits sur-

payés au gouvernement américain
sur du loin expédié aux Etats-
Unis, de 1866 à 1882, vont réussir
À se faire rembourser,
Avee les influences à l’œuvre,

tout-porte les intéressés à espérer
justice. ;

M. Charles Arpin, de St.Jean
représentaut les réclamants/ayant
reçu une demande de renseigne-
ments, ces jours derniers, de lu
part de l’hon. Secrétaire d’Etat, à
Ottawa, en rapport avec ces récla-
mations, confirme l’opinion qu’il
8e fuit Uu mouvement devant sous
peu de temps donner de bons ré-
sultats. :

* kk

Avis de motion a été donné par
al. Bergeron—Meroredi prochain
—Ordre de la Chumbre—Copie de
la-correspondance échangéo entre
le lieutenant-colonel Mallette, dn
64me bataillon, et le départoment
de la Milice et de la Défexge con-
cernant le major Sabourin, de
Swint-Jean, P, Q.
M. Fielding - Jeudi prochain—

Comité général pour considérer la
résolution suivante :—

Qu’il est expiédient d’autoriser
la vente d’annuités du gouverne-
ment, ou reutes viagères à capital
réservé, afin d’eucourager les ha-
bitudes d'épargne et de donner
par là à la populatior du Canada
l’occasion de pourvoir aux besoins
des vieillards au moyen de rentes
de pas moins de #50 et de pas plus
de $600 par année ; les rentes pou-
vant être acquises soit en payant
en une.seule fois ou en versant pé-
riodiquement une somme stipulée
À des intervalles fixes et détermi-
nés ; le Gouverneur en conseil,
par règlement, devant fixer le
taux de l’intérêt à allouer suivant
le caleul des valeurs d’après les
tableaux qui formeront les bases
de ces acquisitions ; les dites ren-
tes devant être payables après que
le bénéficiaire aura atteint l’âge
de 66 ans ou qu’il sera atteint
d’incapacité permanente ; les der-
niers versés par un bénéficiaire
devant être remboursés, si,le bé
néficiaire décède avant que l'an-
nuité soit payable, aux héritiers
du bénéficiaire, avec intérêt com,
posé à 3 pour 100 ; l’intérêt da
bénéticiaire dans le contrat ne sera
pas trausférable, et sera exempt
e saisie A moins que. le contrat

n’ait été passé et quo les verse-
ments n'aient été fiuits avec l’in-
tention de frauder des créanciers,
et si une telie intention est prou-
vée devant une cour de juridiction
compétente, les créanciers auront
droit de recevoir, dans la cas où
là rente n’est pus encore due, ie
montab versé avec intérêt simple
2 3 pour 100, ou dans le cas où
l’annuité est due; ln valear réelle
de In rento ; les deniers reçus de-
vant être versés au fonds consoli-
dé dn revenu et les deniers à
payer devant être payés à même

te appelé “‘compte des rentes vis  

seur, pris tn intérêt marquant

té, la clause huitième, ‘“Rdglement
de certaines réclamations pécu-

Ces réclamationssontcelles po ur

le dit fonds ; il sera tenu un comp-< |

Danelle)

*Pruit-a-tives."

   
Williamstown, Avril 5, 1907.

C'est avec plaisir que je témoigne en
faveur de ‘‘Fruil-a-tives'” car ce remède
m’a fait énormément de bien.

Je souffrais depuis longtemps de cons-
tipation chronique et je n'ai obtenu uu
soulagementréel que de ‘‘Fruit-a-tives"
Après avoir employé sans succès

plusieurs traitements, ce remède m'a
guéri complètement,
Le printemps .dernier, aussi, j'étais

atteint d’une grave maladie de rognous
et de vessie. Mon médccir ayant dé-
clar€mamaladicinguérissable. je l'aban-
donnai et j'ai obtenu une gnérison par-
faite de mes maux avec * Fruijt-a-tives.”

Je eus maintenant agé de plus de
quatre vingts ans et je puis sincèrement
recommander ‘‘ Fruit-a-tives,”’ pour la
guérison de la constipation chronique
et des maux de rognons et de vessie.
Çe remède est doux comme les :ruits,

£22

remarquable.-(Signé) Jares DINGWALL,.
nsou * Tablettes de Fruits

pour le Foie’ se vendent chez les
marchands à raison de 50 cents la boîte
—6 boîtes pour $2.50. Elles seront

€es sur réception du prix par:
“ ~a-tives' Lizited, Ottawa.
 

gères du gouvernement,’ de tou-
| tes les sommes reçues et paytes
en rapport avec les contrats de
rente, et de l’actif et du passif se
rapportant à l’ootroi des rentes,
en inoluant dans le passif lu va.
.lear présente des annuités à échoir
jusqu’à la clôture de chaque an-
néefiscale,

xx
Le docteur Black veut que l’E-

tat se préocoupe d’empéchor la
propagation de maladies conta-
gieuses, en mettaut à profit les
récentes découvertes scientifiques.
Le docteur Béland, de In Beau-

bles discours à ce sujet:
Tl a défini l’hygidne : l’art de

conserver et d’améliorer la santé
publique, précisant ainsi son don-
ble but de conservation et d’amé-
Moration.
La tuberculose a été le thème

principalde son discours.
Il veut la dissémination de con-

naissances hygiéniques parmi le
peuple, pour empêcher l'expan
sion de cette terrible contagion, et
la création de sanatoria pour les
pauvres qui en sont atteints.

Il demande aussi ln désinfection
périodique des wagons, désinfec-
tion que l’on pourrait étendre aux
édifices publics.

11 nous faut à la fois une intel-
ligente, mais prudente pitié pour
les malades, et une inflexibld sé-

| vérité pour protéger ceux qui sont
sains, ‘
L’hygiène est le grand médecin:

air pur, nourriture saine, babitu-
des régulières, gymuastiques ou
exercices corporels.

* % *

M. Monk, a fait un beau dis-
cours a I’appuide ea motion de-
mandant la distribution des mal-
les à domicile pourles divisions du
comtés de Jacques-Cartier atte.
nantes à la cité de Montréal.

.

  

A L'ÉCOLE

——Quel est le pluriel de ‘‘’l’en-
fant’’ ?
—Jumeaux ! monsieur, s’écric

une des fortes têtes de la classe.
-

 
  

cotto favenr. Il. faut croirogn» . : _ ce et le plus

M. J. À. Benoi*, député An comté 25 Ans .  Le-Remède le plus chica e pls
d’Iberviile n exercé aon enfluenc: digne de confiance pour la promp

d’une manière plus efficace qu'j- de guérison des: Rhume, Teux, Bronchite,

les autres députéonoa a de Voix, Croup ct autres

On dit que M. Onimet -

i

toutes ; Extinction |

les qualités voulucs pour remplir. ' Succes | Affections de la Gorge et des Poumens. '
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facile à prendre, mais d'une cfficacité

ce, à prononcé un fort remarqua- |.

free
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IT y n encore des gens qui reste

à Crème

SSER ALLER €3
a (l’écrémage, craignant do désunir les attnchos qui lient aux cou- À

tumes ‘assez bonnes pour les Grand'Mères ?.

Séparateur

PRET POUR VOUS.
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La Cie du Séparate r De Laval, 173-1

MON l'HRKAN.

 

 

guéri en quelques
heures à l'aido do

  

LAMMA
PElixir Anti-Rhumatique
ppbv

du Rhumatisme Algu, Chronique, Articulaire, laflammatoire, Musculaire, Goutteux, ainsi quo
du Lumibago nt de In Sciafique. $2.50 la boutelic. Deinandez-le à votre pharmacien, Os à
M. te Dr JOBEPIt COMTOIS, 1038 ruo Gt-Jacques, angle de la rus Atwater, Montréal.

Consultation chez lul, à domicile ou par correspondance.

      

    

    

du Dr Joseph Comtois, qui fait
une spécialité du Traitement

a

         
 Monu

74 et 73 Rue
mr

P.A.
MANUFACTHRIER DE

Champlain,

POULIN,

ments en Mabre

et en Granit.

| Toutes sories d'ouvrages de Cimetidre,
: TILERDE CONSTRUCTION, ETC. “ines

ST-JBAN, Que.
 

DIVERS

En amour, l'homme qui pleure
est sincère. En affuives, l'homme
qui pleure est un sot,

JULES KARR.

L'hiypeerisic n'est pas une pas
Sion mais Je masque de toutes les
passions, :

 

— La femuie à mine 1 fléchie, on
est marie depuis longtemps, on
espère depmis lo: glentps :

—Sila gloire d’une femme cou-
siste daus ses cheveux, ya des
cuisinières qui perdent un peu de
leur gloire Anns les potages:

—La tciesice n découvert des
wierubes dans le Diiser, co qui
prouve que les inmieroLos e.nnais-
sent ce oi est Lon !

—Ce qu'il y ade plas didle dans
les fiangailles, ¢’ost.quis les voisin :

Sujet que lés paites intéresséeg !
———— 

Comme siecesseur du juze Bur-
bridge de la cour d'Echiquer* qui
vient de pourrir l'on* mentionne
M. Newcombe sous ministre de la
justice et M. Lulleur, avocat, de
Montréal. '

New York, 10.-- La compagnie
Mutual Réserve Life a été défiuiti-
vement mise en liquidation hice,
par le Procureur Général Jackson
La compagnie n pour 875 000,000
de polices qui sunt presque entiè-
rement perdues pour los assurés,

On no saurait trop engager nos
oultivateurs à visiter les exposi-
tious de voltilles qui leur permet-
tront de s’instruire et de se mettre
ainsi en erat Auuadliorer los reve
nus de lenr bassocour, on luj 1
sut rendro centpour cenflle plus
s'ils savent choisir une race nppro-
priée aux conditions. .
  

Adams, Massachusetts, réclame
Phonteur de posséder une des
plus belles families de ln Nouvolle-
Angleterre, c'est ln Camiilo de D.
et Mine Dessautels et de
seize enfants.

sautols de vingt, an
leur maringe. DM. eb Mme Desun

puur veuir se fixer a Adams. sont au Canada, tons viventduns
là nitison paternelle. Tous éhnp

[FouDui,

eu savent toujours plus long i coy

lenrs
M. Desautels état

Agd dovingt-trois ans et Mme. De.
moment de

tole sout nés à Ji. Rémi, Canada,
qu'ils ont quitté ll y a onze uns

la
famille comprend onze garçons et
cinq filles, et sauf les deax qui;

tentduns les chœurs” do - l'église |

mr acamm

Uneconséquence de l’hérédité-
alcoolique, c'est-son influence str
la tendance au crime. Les enfants
do l’ivrogno sont souvent des dri-*
miuels intuitifs, des vicieux, des
intraitables, des incorrigibles ; eb’
cequi les distingue, c’est leur ex-
trême précocité. L'alcool pousse
à In violence, À l'attentat contre
les personnes, et il ongenilre fré.
quemmentdans lu génération qui
suit Pinstinet memitrier.

 —

SIROP DUDr FRDDDEMERS
Pour les Enfants

Demandez toujours ce sirop, ear
c’est le mcilleur pour le sonmeil,”
In dentition, coutre les coliques et
lndiarrhée. En vente partout,—
Dépôt : 1449 Boul. St Laureft, |
Montréal--No. 1. o

. ; .
i zDr, P. E. BOUSQUET:
| BPÉCIALISTE

(Attaché de la Clinique del'Hoicl-Dieu.)
i |Maladies des Yeux des Orcilles.
| du Nez et de la Gorge.
| 102 ree St-Denis, - MONTREAL‘
: TELEPHONE BELL 2824 EST

Unerve 66 Consuilaiieo :
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1.0 CHARBON,-
INGENIEUR CIVIL ET ARPENTEUR

 

Diplômé de l'école Polytechnis-
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- Nous étions si heureux.
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Feuilleton du COURRIER DE SAINT-JEAN.
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SULES
. “DEUXIEME PARITIE

“ L'Enfant d’Adoption
No 47

Et maintenant que Gilbert avait

vingt ot un ans, qu’il était hom-

me, libre desa volonté, clle était

sûre de lui.
Que cette mère dénaturée se

présente !
* Oe n’est pas À elle, vers ce cour

dont il n'a jamais connu les ten-

dresses, que Gilbert tendru les

bras. ;

Il se retourna vers Sabine.

: Cur Gilberta pour sa mère adop-

tive uno affection passionnée.

Mais Gilbert & grandi, il est

officier et les lieures duuloureu-

ses sont venues pour lu were.

—Bi j'étais vraiment tou fils, si

je portuis ton nom, je resterais

peut-être auprès de toi…je n’iruls

Pas au loin chercher uu pou de

glpire..jl y u bien de quoi bva-

vailler en Fraues pour y prépn-

rer lu prochaine guerre... mais je

ne suis rien. je n’ai pas de nom...

Tu ne peux m’empêcher da m'’ou

faire uu. .
C'était par ces raisonnements

qu’il avait répondu À ses suppli-

cations, à ses Jarmes.
Etil était parti. ;

Bur sou batean à destination du

Sénégal, il y avait quelques offi

ciers du génie d'artillerie, et des

hommes Je infauterie de marine

avec leurs sous officiers : nn cen-

taiue en tout. ;

Parmi ces sous-officiers, Gilher

vemarqua un grand et beau gar-
çon, à figure intelligente et douce,
insousieux et hardi.

Les âmes out une sorte d'élec-

tricité qui les éloigue les uns des

des autres on qui lea met en com:

munication. ; ;

Le jeune ofâcier sourit au joune

ent.
oR le jeune sergent lui rendit

fon sourire.
Il n’en (allait pas plus, entre

ces deux nobles et braves eœurs,

pour créer une de ces umitiés ro-
bustes, que cimentent les dangers
courus en commun, les dévoue.

ments réciproques, les décourage-
weuts vaillamment supportés,
toutes les misères, eulin, de ces

dures et parfois luvueutubles cam-

pagnes du noir continent.
“Gilbert s'approche du sergent.
Tl connait à peu près tous les

noms des hommes qui constituent

le yeldve, mais les hommes, il ue

les conuaît pas.

Comment vous anpelle-t-on,

sergent 1 .

* —Philippe Joltran.. monlieu-

tenant— ;
—Montrez-moi votre livret.

—Voici, mon lienteuant.

Gilbert le feuilleta, |

A la page des punition, le livret

était vierge. |
.—Je m'en doutais, murmura-

t-il.
‘Bt li lui rendant : +

- —Vous êtes engagé... Avez-vous

l’atabition de devenir officier 1.
et d'en faire une carrière ? ;
—Non, mon lieutenant, je fais

won service militaire, comme tout

le monde, bownement. Mais j'ai

voulu en profiter pour voir le

pays. Je me suisengagé il y a un

au dans l’infanterie de la murine.

je viens de passer sergent et l’on

W’envoie au Soudan. J'en suis

enchanté. Mes années finies, je

me referais pédin, comme avant.

—Et quelle est votre profes:

sion ?
—Je sortaig de;l’Ecole.

ingénieur civil,
Nous allons taire la canpague

ensemble.
‘Tant mieux, mon lientenant..

[Et spontanément, avec un franc
sourire, les yeux dans les youx,
les deux hommes se teudirent la
main.

C'était Philippe, le fils de la
douce Tire l’Aignuille..
L'enfant de Thommeret.
Lui aussi, en vonlant partir,

avait fait verser bien des larmes
àJenny. Mais il lui avait dit,
avec l’aidente loi de la jeunesse :
-—Je te reviendrai..tu peux en

être sûâre..ju te reviendrai.
—Hélas! mon fils, il y ena

tant qui l’on dit comme toi, à
“leurs mères et qui cependant ne
solt jamais revenu.
—Jenny n’était pas senle à

pleurer.
Fritz l’aimait, cet enfant, com.

mes’il en avait été le père.
Mais Friz et Jenny n’étaient

pas seuls à pleurer non plus.
Près d’eux, uue jeune fille, âgée

de.seize ans environ.
Blanche! filie de Jolaran et

Jenny.
‘Blonde aux yeux très bleus la
lèvre ronge, la figure délicate,
toute blanche comme son nom, et
toute rose aussi.
; Elle avait déjà les grâces de la
ennc fille en conservant, avec
coin, le charme de l’enfant.
Et Blanche et Philippe s’ado-

raient. .
" Blanche répétait :
_ ~Pourguoi as tu voulu partir ?

Je suis

i

coûté à la France.

| Paix à organiser fon armée et à la

.|biicité dans les journaux et autres

MARY

—Nous le serons bien d'avanta-
ge loisque jo reviendrai, en nous
souvenant de toutes les amisères
que j'aurai traversées, de tous les
dangers que j'aurai courus..

TI était parti.
O’est ainsi que le temps, inexo-

swble, arrangeait à sa guise le dia-
sue qu’il preparait pourl'avenir,
en réunissant pour la première
fois deux familles où couvaient,
l’une contre l'autre, tant de fer-
ments de buine !

VI
»

La France se préocenpait vive-
nent de nos affaires d'Afrique et
le Soudan, toutes nos vastes pos-
sessions, arrosées de sung l'rnuçais,
comprises entre le Haut-Sénégal
et le Huut-Niger, étaient compro-
mises,
Un ennemi redoutable venait de

se relever à nous, qui en quelques
années, ot malgrs les efforts de
nos soldats, avait foudé un grand
empire, organisé une nombreuse
urmée, eb nous avait fait une
guerre acharnée partout où il
nous avait rencontrés.
Jusqu’en 1882, le nom de Sa-

mory nous était inconnu, munis de-
puis, que de sans génbroux ila

C'était contre lui que Gilbert et
vailippe allaient conbattie,
Samary n’était point de race

royale.
Uv n’était qu’un simple aventu-

vier, mais un aveuturier, qui,
malgré ea race, n'est pas À édui-
guer.

Le Courrier de Saint-Jean
“Re

frais d’impressions par ces jours]
DaNx ou par des formes diverses,
pourle compte de l’Etat. Le rap-
port donne la liste complète des
Journaux plus ou moins “‘patron-
nés’ par le gouvernement fédé-
ral..“‘et libéral?’ du chef d’annon-
ces— ‘‘advertising’’ et d’autres
1mpressions—'‘priuting and lithos
graphing”—(B. pp. 3 à 8.)

* * Xx

Un journal d’humour ironique
le “‘Star,’de Montréal—qui, di
sons-le, ne figure. pus sur cette
liste, pas plus que ‘‘I’Evéne-
ment,” lc “Canadien,” la *“Véri-
té,la “Croix,?’ ““L’Action Socin-
le’-—disait, il y a deux ans, en
analysant cette partie du rapport
de l’Auditeur Général, qu’il s’a-
gissait d’une espèce de ‘‘sop’’
payée en retour de support de
parti—ce qui rappelle d’issez
rds le fameux “Fonds des Rep-
tiles’ de non moins tumeux Otto-
von Bismark.
“Sop,” en anglais, veut dire

‘soupe à Perroquets.” 11 faut
Cunvenir que ce mob ne manque
pns font à fait de justesse en l’oc-
curreuce. C'est bien, en effet, de
Perroquets politiques qu’il s’a-
git...

% + *
Jai cru devoir, dans l’intérêt

les contribuables eb aussi ou vue
de l’opiniou publique—fuite par
les journaux le plus souventétu-
dier avec entière im partialité mais
dun peu près, ln liste des ‘Per:
roquets”’ gâvés par la cuciller offi-
vielle, puisant librement dans la
gamello de l’Iètat,—alimeutée par
le public. J'ai uoté quulques chif-
fres édifiants, qui expli juent bien
des choses—non moins édifiants..

QUELQUES CHIFFRES

Ainsi :

lo Le nombre des journaux ca-
nadiens, petits ct grands, emar-
geant plus on moins da chef de
publicité, au Budget de l'Etat fé-
déral, est de 533,

20. Le nombre des journaux de
parti touchant en 1906-1907, jus
qu’à mars, de CENT à MILLE
dollars annuellement, est de qua-
tre-vingt-trois, Fils de saug-mêlé, d'un war-

chaud, sa vai-sance l'éloignait des
hautes destinées auxquelles il as-
pirait, car les tribus soudaniennes
sont tr&s fières deln pureté dej
-ur race et he ticnnest les mar-
chunds. les dioulas, qu’en médio-!
cre estime. Mais il était braveet
lélerminé. Tlse rangea sous la
bannière d’un marahout en guerre
wvec ses voisins, , LI passa ensuite
au service d’uu chef puissant et-
fiait par supplanter sou maître.
Eutrepreuaut et sans serupules,

il se vit bientôt à lu tête d’une’
troupe de soldats choisis.
De victoire en victoire, il s’é-

twit. rendu maître incontesté de
tout le bassin Niger supérieur et
de lu région qui s’étend de l’At-
lantique et du Fouta-Djallon au
Sénégal eb an Soudau. C’est alors
qu'il prit le titre ‘“ d’émir el mou-
mouin,”’ chef des croyants, Il se
donna une cour, organisa ses Etata
et fit continuer ses conquêtes par
ses lientenauts, sans cesse agran-'
lissunb son territoire.
Quand le colonel Borguis-Dus-

bordes, nujourd'hui général...
:ntreprit, en 1832, de pénétreret
l'éteudre notre occupation dans
la région comprise entre Kita et
le Niger il vint se heurter, pres:
‘que sans s’en douter, contre cet
empire improvisé en quelques’
heures et commandé, par un hom-
me auquel ne manguaient ni le
courage du conquérant, ni les ta-
lents de l’administrateur.

L'énergie, la bravoure, l’abné-
gation, lu discipline admirable de‘
notre colonne expéditionnaire eu-!
rent enfin raison de lu farouche!
résistance de Samory,
Pour la première fois vos cou-

leurs Hottèrent 8Ue les reves du
Niger, à Bammakou.
Nous vous étions faits de Samo-

ry un ennemi irréconcifiable.
D’habiles négociations, à la sui-

te d’une seconde expédition diri-
gée par le colonel Gallieni, amenè-
rent toulefuis Samory, en 1887, à
signer uveo nous un traité par le-
quel son empire étuit placé sous
notre protectorat.

Bientôt, il reprit la lutte, lors-
qu’il eut utilisé les loisirs de la

‘

‘

t

rendre plus redontable encore,
Sou armée actuelle comprend

des levées temporoires, astreintes
à un service dont ln durée est in-
déterminée, et, des soldats d'élite ;
des sofus, captifs dressés à la
guerro dès leur jeune Age, ou vo-
lantaires libres-

(A Continuer)
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LA SOUPE À PERROQUETS

 

L'auditenr général du Canada,
M. J. Fruser, vient de publier, et
J'ai eu l’honneur de recevoir son
rapport pour 1907—“Repoit of
the Auditor March 31, 1907"'—
trois vol, in 40, Ottawa, Dawson,
lloprimeur royal. C’est un re-
cueil excessivement intéressant,
puisqu'il concerne les dépenses
publiques, en particulier, et les
contribuables, cn général. Il
contientdonc ce qu’on peut appe-
ler la Bilau financer du Canada.

xk ok

Parmi les documents de Vol II,
figure, en tlle, le rapport eur les
frais d’annonces officielles,—pu-

Jo Celui des journaux touchant
du chef d'annonce senlement,
moins «le ‘‘cent dollars’’ est de
200.

* x *

do. Le nombre dee ‘‘granda’’
journaux de parti, touchant plus
de ‘“‘mille’ dollara, du chef d’an-
nonces officiclles et d'autres im-
pressions, est de ‘‘vingt et un.!?

“ En voici 1a liste avec les chiffres
officiels.

“LES GROS PERROQUETS"

1.—*Dawson World" :
Advertising :

3.096 75
Printiug, lithographing

516 50

Total........3.610 25

2,—" Halifax Chronicle’;
Advert. 1.447 65

Printing, lithographing
5.612 78

Total........7.060 33

3.—‘‘Hamilton Herald’: 1.010 40
4.—"‘Hamilton, Times, ”:

. Advert. 1.522 98
Printing, lithog. 992 24

Total..........2.616 20

B.—Ottawa “Temps: ad.
1.429 85

8.—Ottawa ‘‘Eree Press’;
Adv. 1.688 31

Print. lith. 15,981 81

 

 

Total......17.870 17

7.~Moatréal “Canada’’: adv.
3.164 35

Print. iith. 3.627 50

Total........0.791 82

8.~Montréal “Hérald?’:
Adv. 3.639 30

Print. lith. 25.861 09

Total........29.500 89
9.—Montré ! ‘Patrie’:

Adv. 1.331 02
Print, lith. 1.397.765

—

 

 

Total... 3.228 77

10.—Montréal ‘’Presse”:
Ady. 3.097 00

11.—Mont:éal “Witness”:
Ady, 2.386 80

12—“Québec Olronicle”:
- Adv. 1.349 96

18.—Québec ‘Soleil’:
Adv. 2,209 88

Print, lith. 4.166 28

Total........7.375 16

14.—Québec “Télégraph’:
- Adv. 1.516 30
Print, lith. 2.128 19

Total........3.644 49

15.—"Toronto Globe”;
Adv.4.041 65

Print. lith. 9.581 22

 

  

- Totul........13.822 87
16.—‘Toronto Star’:

Adv. 2,871 25
17.~-*Victoria (B. C.) Times":

Adv, L186 90
18,—“Winnipeg Free Press’;

Adv. 2.172 20
Print. lith, 185 62

 

7
Total........2.302 72

19.—London “Advertiser’
(Out): Adv.  —

1,285 09]

Print, lith. 1.260 84

Total. . ex... 2.495 84

20.—“8t.John Globe’:
Adv. 1.209 25

Print. lith. 3.262 14

 

Total........4.461 39

21.—‘8tJohn Sun’:
Adv. 1.391 29

Print lith. 6.960 92

 

Total........8.352 21
Bo.—Le total des subsides glo-

baux, (annonces et impressions
diverses,) versés par le trésor fé-
déral À les Vingt et un grandsjour-
taux de parti s'élève au thiffre
respectable de

OENT ET VINGT MILLE

113 DOLLARS87 cts

Le tout pourneuf mois.
x KX

Go—. Les plus gros mangeurs
lang In trouve des voluliles, offi-
‘ielloment subsidiés, sont: le
‘Herald,’ de Montrat, ct le * Glo-
be,’ de T'oronto, puis successive-
ment, par ordre hiérarchique et
numérique : le “Chronicle,”
«Halifax ; le “Soleil,” de Qué-
hee ; le “Canada” de Montreal ;
le “Dawson World,” la ‘‘Free
Press,” d'Ottawa ; la ‘Patrie,’
le Montréal ; la ‘‘Presso,” de
Montréal ; lo *Télôgraph, de
Québec ; lu “Free Press,” de
Winnipeg ; ‘Le Temps,” 4’0.ta-
wa, cle.

% à

To. —Le total de l'alimentation
murnic any 5365 journaux ‘‘pu-
tronnés'” du chef d’anno.ces offi-
cielles sunlement est de 392,515"
et 93 cis. .
80.— Si l'on recherche le total

les subsides et payements aux
Journaux seulement du chef d’au-
tres impressions que les annonce:,
vÎlicielles, et, on arrive au chiffre
suivant : ’

QUATRE-VINGT TUN MILLE
8746-61 ots

Et si I'ou ajoute les subsides
pour annonces officiclles : §92,-
34D-U5 ets aux sommes puyéos à
plus de cent jouruaux pour au-
tres impressions : $91,746.61 ots,
-m arrive au total global de $174,-
292.50 ets.

Ju dis: CENT SOIXANTE
QUATORZE MILLE, 292 dollars
ob ets.

UN JOLI CHIFFRE

Ce total-mirilique ne présente
que neuf mois. It ne semble nn})-
lement exagéré de le porter à 200,-
000 dollars eu chitfres ronds pour
un au.
Commg.il y a plus de 10 aus que

le gouvernement léréral est aux
mains d’wn parti politique ap-
puyé parcelte presse. .politique,
on peut wimettie ce chiffre comme
moyeune anunuelle, Il en résulte-
rait que ln “Soupe à Perioquets'?
représenterait, pour celte période
décennale, la somme d'au moins
DEUX MILLIONS DE DOL.
LARS,

Ehbien, c’est un joli chiffre !
Et l’on est tenté de citer le mot
de R>y Blas :
» Bon appétit, messeigneurs !

UN BRIN DE MORALITE

pourrait, je crois, sans trop dépa-
rer le sujet, enguirlander cet étu-
luge des ‘‘saucisses’’ avec lesquel-
les sont atlachés les molosse-etles
caniches au cou pelé, de In presse
de parti. ;
Je pourrais me borner à dire

qu’en foit de moralité—il n’y en a
point !
Je remarquerai, toutefvis, que

dans cette liste pharamiueuse de
“grands” journnux, il s’en trouve
plusieurs qui arbarent (idrement
le titre de ‘Free Press,’
En anglais, le mot ‘“free signifie

également : “libre” et ‘gra.
tuit.”
Muis je me demande comuent

l’une ou l’autre de ces acceptious
pourrait se justifier, quand il s’a-
git d’une Presse qui évidemment
ae se livre pas pourrien et dont
la liberté ne semble pas fort indé:
pendante du trésor public gèré
par le parti qu’elle sert.

% + #

Voilà done ce que la politique
de puiti est parvenne à frire, en
Canada, de la Presse qui, de par
une fiction dénuée, hélas, de vé-
rité, est censée être le libre organe
de l’opinion publique |!

-Celn expliquerait le singulier
état d’une “opinion publique” fa.
briquée sur commande, par des
“Perroquets’’ obligés de répéter
le tuot d’ordre du maître chanteur
sous peine de se voir ‘‘casser aux
gages”’—ile se vcir supprimer le
patrouage eb la soûpe budgétai-
re,,
En vérité, voilà ce qui donue-

rait une fidvre idéedn ‘’Sacerdoce
de Ia Presse 1" L

# #4 x

Etonnez-vous, après cela, de
voir à l’œnvre, de tontes parts,
les politiciens de ‘‘l’Assiette au
beurre,’ ;
D'une presse qui devait être

“libre duns I’Etat libre,” ils ont!
tiré une Pressse bonne & tout fai- |
re—qui doit nécessairement être
lour complice, sous peine de périr
de faim.
aTeltscinit donc le fn mot de la
fameuse ‘‘liberté do la Presse,”
—en ce XXesiècle de lumière et
de progrès Y.. ' 
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guérit du Beau Mal et devient mère,
 

Ce qui indique bien la valeur
de l'efficacité des PilulesRouges,
c'estla fidélité que lui gardent
celles qui s’en sont une fois
servies

Si une femme prend une fois
des Pilules Rouges, elle en pren-
dra toute sa vie; quand elle
vessentira quelques malaises,
sovez sûre qu'elle ne cherchera
pas d'autres remèdes,

Nous publions plus loin une
lettre très intéressante d’une
dame Nadeau, qui habite main-
tenant une petite localité isolée

. du Territoire de Washington, E.
(I, un petit coin où il n’y a ni
bureau de poste, ni chemin de
fer.
Mme Nadeau venait de l’As-

censio:, province de Québec, et
avait l'habitude de nos Pilules
Rouges. @ Aussitôt arrivée à
destination, aux Etats-Unis, son
premier soin fut de chercher son
remède préféré etelle n’en trouva
pas, aussitôt elle écrit à la Cie
Chimique  Franco-Américaine
pour en demander deux boîtes
par retour du courrier. Mais ce
n’est pas peu de chose que de
parler de retour du courrier
dans les forêts du Territoire de
Washington. ‘Toute cette cor-
respondance que nous avons
feuilletée présente le plus vif attrait. Il faut voir
l'anxiété avec laquelle ces Pilules sont attendues,
les péripéties de ces lettres et de ces courriers
retardés par les tempêtes et par les inondations, Il
y a là‘dedans de vraies pages de roman!

Mais cetle femme ‘qui connaît les vertus des
Pilules Rouges, qui sait que seules, elles peuvent la
sauver, ne se laisse décourager par rien, par aucun
contretemps; et elle tient bon. On a beau lui
conseiller d'autres remèdes, lui offrir des pres-
criptions américaines aux promesses les plus allé-
chantes, elle ne veut rien entendre, C'est des
Pilules Rouges qu’elle veut avoir et elle en aura.

Sa constance et sa fidélité ont été récompensées,
elle a reçu ses Pilules Rougeset elle a été sauvée.

Et son cas n'était pas banal, allez. Ce n’était
pas un malaise passager, un petit mal de ventre ou
de reins® Ces vaillantes femmes de mineurs,
habituées à partager avec leurs époux,la dure vie
des camps miniers ne se laissent pas abattre par
de simples indispositions. Jugez-en,
Madame Nadeau partie avec son mari au fond

d'un bois, pour dompterla fortune revêche, pour y
trouver l'espace et conquérir le <errain propice à
l'établissement d'une famille, était au désespoir de
voir que, dix fois déjà, elle n'avait pas pu amener
d'enfant à terme.  Comprenez-vousla signification
de ce chiffre ; dix maladies avant terme?  S'expa-
trier pour élever une famille et, dix fois de suite, se
voir privée de la bénédiction d'un enfant à élever et
à chérir.

Elle sentait germeren elle un nouveau petit être
et clle redoutait pour celui-là le sort de ceux qui
l'avaient précédé. Et ses craint: pouvaient bien:
ne pus être vaines: d’abord l’état le son organisme
détraqué par tant d’efforts antéri :urs infructueux,
et ensuite ce fait, que là, dans la forêt, il n'y avait
m docteur, ni sage-femme, ni garde-malade et
qu'elle se trouvait isolée, sans scins éclairés, à la
grâce de Dieu et de la Nature,

C'est assez dire si elle redoutait de ne voir jamais
arriver le terme désiré et si elle craignait les suites
d'uné mise au monde dans detelle ; conditions!

Aussi fait-elle aussitôt appel au« Pilules Rouges,
elle les demande à cor et À cri. Ses lettres sont
vraimen: navrantes, les accents en sont empoi-
gnants. ® On ne peut les lire sans avoir des larmes
aux yeux, et pourtant elles réconfortent par toute
la sublime confiance qu'elles réflètent.

Mais aussi quelle joie, quelle effusion lorsque,
quelques mois plus tard, Madame Nadeau écrit que
les Pilules Rouges sont arrivées à temps, qu'elle
les a prises, qu'elles l’ont fortifiée ct qu’elle a mis au
monde une belle petite fille, bien éveillée, qui fait le
bonheur du foyer conjugal.

Il semble que l'on voit d'ici ce bel enfant que
l'on pourrait presque appeler l'enfant des Pilules
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Rouges, dans son petit berceau, souriant aux
étoiles qui filtrent à travers les grandspinsdes forêts
du nord! ’

Detelles lettres sont bien belles, bien réconfor-
tantes et chaque jour la Cie Chimique Franco-
Américaine en reçoit, sinon d'aussi touchantes, au
moins d'aussi vraies et d'aussi sincères.
Nous nesaurions trop en conseiller la lecture aux

tuères de familles, Il n’y a rien de tel qué l’ex-
emple. La correspondance de Madame Nadeau
contient deux enseignements; d'abord qu’il ne faut
jamais désespérer et puis qu'il faut avoirconfiance
aux Pilules Rouges.

Voici la lettre finale de la correspondance dont
nous venons de parler: °

Forston, 20 Décembre 1906.
Messieurs,

Je trouve entinle temps de vous Ccrire pour vous
remercier de vos bons soins et de vos attentions,
C’est étrange, moi qui, autrefois, ne pouvais rien
faire el passais mon temps à me plaindre, aujour-
d'Hiui que vous m’avez guérie, j'ai tant de choses a
faire que je ne trouve plus le temps d'écrire. Nous
ævons pris maintenant des pensionnuires, c’est moi
qui fais lc manger et tout. Voyez comme”je suis
vaillante à cette heure. Et puis, il faut sdigner ce
petit bébé chéri dont l'attente nous a causé tant
d'angoisses el que nous devons à ces bonnes Pilules
Rouges. Il fait la joie de la maison, C'est notre
consolation dans ce lointain pays. Tout malaise a
disparu chez moi: cette heureuse maladie que je dois
à vos Pilules m'a complètement remise sur pied ;
je suis gaie, travailleuse et l'exil ne pèse plus sur
moi. Quel contraste avec les douleurs et les tris-
Lesses d'autrefois! Quand j'y pense, il me passe
un frisson dans le corps; mais tous ces imauvaiq

tenips sont bien finis : finies, ces pesanteurs dans
le bas ventre ; finies, les douleurs de reins; finis,
les gonflements de saug dans la tête; finis, ces
élancemients. qui me passaient devant les yeux
commedes étincelles de feu! J

Tout cela est fini, disparu, grâce aux Pilules
Rouges el jamais je ne saurais vous remercier assez,
jamais je ne saurais dire tout le bien que je pense des
Pilules Rouges, Elles m'ont sauvée et elles m'ont
donné mon enfant. Voilà tout ce que je peux dire,
en votis remerciant.Dame Gco. Nadeau, Fortson,
Terr. de Washington, E.U. ‘

N'acceptez pas mon plus de ces Pilules, dites
“Pilules Rouges” que des colporteurs ou colpor-
teuses, passant par les maisons, allant de porte en

porte, vous offrent, Ces gens sont des imposteury
et nos produits ne sont jamais vendus de cette
manière.
Nos Médecins Spécialistes donnent des consulta-

tions gratuites, au No 274, rue Saint-Denis,
Montréal, tous les jours, excepté le dimanche,
Si vous demeurez trop loin, demandez un blanc de
questions. ‘

Si votre marchand n'a pas les Pilutes Rouges de
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en-
voyez-nous 50c. pour unc boîte ou S2.50 pour six
boîtes, avant bien soin de laire enregistrer votre
lettre contenant de l'argent, el vous recevrez, par
1> retour de la malle, les véritables Pilules Rouges,

Adressez toutes vos lettres : COMPAGNIE
CINMMIQUE I'RANCO-AMÉRICAINE, 274, rug
Saint-Denis, Montréal, ®
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Le Courrier de St-Jean
& est toujours en avant pour les nouvelle

politiques, sociales et agricoles, ainsi que
pourles rapports autorisés des marchés de
Saint-Jean et Montréal.

Le Courrier de St-Jean
consacre une bonne partie de ses colonnes
afin de promouvoirles intérêts del'agriculture
et faire connaître les progrès qui s'accomplis-

-, + sent tous les jours dans cette branche si vitale
de notre vie nationale

Pour avoir un magnifique

Jos.Boudreau, Fils

Cartes Postales, Articles
de fantaisie, Jouets d'enfants
Livres de prières, Vaisselle
de'toutes sortes à des prix
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. arrivant à Pierréville à 12.18 p. m. 5 3
Faisant connection à St. a

Hyacinthe avec les trains 00 QI

del. C. R. et du G. T. 55
R. pour Québec, Sher a8 ®

brooke, Portland et les £ ==

stations intermédiaires. me

TRAINS ALLANT AU SUD D'IBERVILLE JCT a5

Local pour Sabrevois,

12.49). m. Henryville, Clarence-
ville et Noyat.

TRAINS ALLANT AU NORD D'IBERVILLE
JONCTION Hvaci

. Local pour St. Hyacin-
130 P.M. the, Sorel, Pierrevilleet

les stations intermédiai-
res, arrivant à St, Hyaz
cinthe à 3.15 p. m., Sorel
7.10 p.m, Pierreville à
8.03 p.m. Faisantcon-
nection à St-Hyacinthe
avec les trains de l'I.C.R.
et? du G. T. R. pour le

13 rue Champlain

  

J. A. FOURNIER

NOTAIRE PUBLIC

Commissaire de la Cour Supérieur

SAINT-JEAN,QUE,

 bas de Québec, les Pro
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Si bien que dès ce jourj

Que j'ai multiplié, dans
Les vœux et les soupirs

Je fus aimé pourtantet j
Je ne dus concevoir tant
Jamais je n'eus pensé vo

Et combien depuislors j

Prouvé ma douce extase

Lorsque je sens couler u

Et je dis en songeant au
À quoi sert d'espérer s’il

| SOUFFRANCES AU

moyen du traitementtonique

des Pilules Roses du Dr
Williams

- -
——

Il n’ya qu’un moyeu de guérir
l’indigestion, c’est de donner à
voire organisme un sang telle-
nent rouge ct bon que l’estomac
puisse sen plir ses fonctions natn-
rellement ot vigoureusement.
Nombre de dyspeptiques se dro-
guent l’estomac au moyen de ta-
blettes, de sirops et d'autres cho-
ses que l’on dit pouvoir faciliter
la digestion, mais ces choses ue
donnent qu’on sonlagement t'in-
poraire—et ne guérissent jamais
Pindigestion—et la maladie s’ag-
grave, jusqu'à ce que le pauvre
dyspeptique meure graduellement
de faim. Dans le cas d’iudiges-
tion, une demi-douzaine de boîtes
de Pilules Roses du Dr Williams
valent toutes les mixtures et so-
disant aliments prédigérés du
pays. Ces pilules guérissentl'in-
digestion, parce qu’elles renfor-
cont et toniflent l’estomac, lui
permettant ainsi de fonctionner
naturellement. LL
M. Paul Charbonuesy, Santé

Jérôme, Qué., dit : ‘“ Je souffrais
affreusement d’indigestion depuis
des mois. Après chaque repaz;'
les douleurs de l’indigestion que
j'endurais étaient intensésnge sor-
te que finalement je ne mangenis
presgne plus. J’essayalinutile-
ment plusieurs soi-disantremèdes
contre l’indigestion* Ma santé
en général commença àdécliner
Je souffrais de maux de tête, d’é-
tourdissements et de ‘douleurs
cardiaques. Souvent mêde après ;
le plus légerrepus,j'éprodyais des
sensations d’étouffements* Fina-
lement, ma mère meconse'n d’es.

A
r
a

Williams. Ce remède commença
à faire disparaître la maladie, et
en moins d’une couple demois je
recouvrai complètement’ lg santé.
Je puis, maintenant, fairexin bon
repas sans éprotiver de nfälnises.”

C’est en faisant un sang nou-
‘veau et riche que les Pilules Ko-
ses du Dr \Willlams ‘guérissent
toujours l’indigestion, l’anémie, le
rhumatisme, le battéiñent de
cœur, io névralgie, li sciatique, la
danse de Saint-Guy, les maux de
tête, le mal de dos et autres mala-
dies de fillettes et de femmes.
Vendues par les marchands de
remèdes ou expédiées pars Ja pos-
te, à 50 cents lu boîte où”six boî-
tes pour $2.50 par The Dr;Willi-
ms’ Medicine Co, Brôtkville,
Ont. -.

—a-———

Presque tous les enfants sont
plus ou moins sujets à la diarrhée
et maladies semblables pend ut la
dentition et comma cecte période
de leur existence est laäplus oriti-
que, les mères de familles ‘ne de.
vraient pas être saus une bouteille
du Cordial contre la dysenterie,
du Dr J. D. Kellogg.
Ce remède est un spécifique pour

le traitement de tous ces maux et

reperpn

“TEMPS DES REPAS
0 L’indigestion peut être guérie au

Soupirs, Sourires, Pleurs.
 

Par un giel bleu, je vis au (ravers du feuillage,
Deux perles, deux grands yeux, et de si blonds cheveux,
Que ma raison soudain se perdit sous l'ombrage ;

e devins amoureux |
Hélas | se faire aimer n'est pas chose facile,
Ft ce n'est pas, je sais, sans ur espoir bien doux

un dessein futile,
qui s'enfuyaient vers vous.

amais de ma vie
de félicité ;
ir avec harmonie

S'allier tant d'humeur, de grâce et de bonté.
‘ai béni la mémoire

Del'heure où j'ai trouvé le soleil de mes jours ;
Par combien de baisers n’ai-je pas dans ma gloire

en nos courtes amours.

Mais la mort a ravi son corps à ma tendresse,
L'hiver est revenu glaçant son blanc cercueil,
Et je songe aux plaisirs d'une lointaine ivresse,

ne larme de deuii.
Ce n'est pas saus regret que de l’humble demeure
Où nous vivions heureux, je reprends le chemin, .

destin qui nous leurre :
faut mourir demain!

FERNAND MARRIÉ.

— 

| LA SAINT-VALENTIN

La semaine des ‘* valentines”
est le carnaval de la jeunesse an-
glaise, C'est le moment od la galan-
terie le sentiment et l'intrigue
peuvent so livrer à tousles écarts.
Mais pourquoi envoie t-on ainsi
des lettres extravagantes à la date
du 14 février 7
Pourquoi invoque-t-on duus les

choses d'amour, la protection d’un
saint que l'Eglise vénère comme
catholique martyr 1 Sait on jamais
d'où viennentles vieilles coutumes
et les antiques traditions $

Quoiqu'il en suit, à Londres, et
dans toutes les villes des trois roy-
aumes ainsi que dans les colonnies
anglaises, les ‘‘valentines’ pleu-
veut le 14 février. C’est lu carte de
visite obligée des jeunes gens, ct
la jeune fille qui ne recevrait rien
ce jour-là aurait lieu d’être morti-
liée, car co serait une preuve que
personne ne songe à l’empêcher de
coiffer Sainte-Catherine.

 

<<

LE PASSE-TEMPS

 

Cette excellento revue musicale
vient d’entrer dans sa Ldme année
d’existencd. C'est un record | sur-
tout si 1’on tientcompte de iu pro-
fonde apathic des Canadiens:Fran-
onig pour les manifestations artis.
tiques du pays. ‘‘ le Passe-Temps”?
devrait être lu daus toutes les fa-
tdilles où l’on fait de la musique.
L’abonnement vst de $1.50 par

apnéo (Etats-Unis*#2.00).
Envoyez au Passe-temps 16 rue

Ursaig-Est, Montréal le nom et l’a-
dresse de 4 muciciens ou musicien-
nes avec 10¢ en timbres poste pour
recevoir un volume contenant 30
nouvelles chansons notées ainsi
que:le dernier catalogue.
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{ L'engraissement des poulets
sayer les * Pilules Rosesiidu Dr (pour les marchés de nos villes est

ne opération lucrative et nous ne
voyons pas pourquoi nous ne man-
gerions pas nos propres poulets,
sësns aller en demander chez les
voisins de l’Ouest. En avant donc
la productiondes œufs, des poulets
et du lard ! .

  

Dans le magasin de la natare il
y a-des guérisous. Les expérien-
ces médicales font voir conclusi-
vement que les plantes les plus
ordinaires ont leur propriété mé-
dicale, ces plautes ‘qui croissent
autour de nous qui leur donnent
une(valeur évidente. On prétend
qu@la natare a pourvu à une gué
risqn pour toutes les maladies que
la négligence ou l'ignorance de
l’homme atteint. Quoi qu’il en
soit{il est bien reconnu .que les
Piluÿes Végétales de Parmelee,
provapant de la diffasion de raci
nes etld’herbagas sont un remède
soovezains pour tous les malaises
d’anofonaie digestion.

Les thblottes Baliy's
Owk,—il y à un sourire
+ dans chaque dose

—— —— ntmm— -

“Je certifie que sans
pour les hommes

Hier n'existe pas pour l’homme sage,
Demain peut exister, on peut espérer qu’il

existera, mais hier est une chose finie, éteinte.
Cependant ue vous fiez pas au lendemain.
C'est aujourdhui qu'il faut vivre bien, intelligem-

ment et saiuement,
Hier est hors de notre atteinte nous ne verrons

peut-être pas demain, mais aujourd’hui est à nous,
c'est le grand jour de notre vie; le moment présent
est le plus sublime héritage pour lequel nous soyons
nes, )

Les personues qui vivent dans la contemplation
ou dans le regret du passé sont tristes, pessimistes,
wmalheureuses,

Celles qui vivent dans l’attente ou l'espuir de
l'avenir sout réveuses, instables , impatientes,

journée qui commence; ce qu'il fait, il le fait de
tout cœur, il met toutes ses forces au-jeu pour
réussir.
Y u-t-il une chose qui nous intéresse plus que

notre santé, une chose qui doive plus nous occuper
à chaque moinent de notre vie?

Fuutile de dire, si vous n'êtes pas bieu, que vous
auriez dû vous soigner autrefois.

Autrefois est passé, c'est d'aujourd'hui qu’il
s'agit.

Tout aussi inutile de dire que vous vous soignerez
plus tard ; qui sait où vous serez plus tard !

C'est aujourd’hui qu'il faut vous guérir, ,
Si vous vous apercevez que les forces comuien-

cent à vous manquer, que certains malaises, que
vous avez cru passagers, persistent et s'accentuent,
c'est le moment de vous soigner, attendre davan-
tage ce serait une faute que votre vie ne suffirait
pas peut-être à racheter, si votre vie n’était pas, ce
qui peut bien arriver, la rançon de votre erreur.
Vous avez sous la main un remède merveilleux

qui, depuis des années, a sauvé par milliers des
hommes malades. Nous voulons parler des Pilules
Moro, dont vous pouvez chaque jour lire, dans tous
les journaux du pays, les cures miraculeuses et qui
n'ont jamais trompé les hommes qui y out cu
confiance.

Si vous souffrez, quelles que soient la cause et
la durée de votre maladie, quels que soient les
échecs que vous ayez pu subir, adressez-vous à
nouset nous saurons vous guérir.

Si vous avez quelques doutes, tenez, lisez cette
| lettre que nous venons de recevoir de M. Hormisdas
Lapointe, des Grandes Bergeronnes, Co. de Sague-
nay, Qué, cL a laquelle sa femme a ajouté un petit
mot qui en dit long sur les Pilules Moro.
Vous verrezce qui serait arrivé si M. H. Lapointe,

avait attendu au lendemain pour s'adresser à
nous.
f Grandes Bergerouues, déc. 1906,

Messieurs,
Je prends la tiberté de me compter au nombre

des hommes guéris par vos Pilules Moro. Sans vos
bons soins, sans vos excellentes Pilules, je ue sais
pas où je serais aujourd’hui, mon corps aurait peut-
être été découpé dans quelque hôpital. J'étais
tombé bien malade à la suite des misères que j'avais
endurées, du travail pénible et de l’exposition au
froid et à la pluie. Fort commej'étais, je me suis
trouvé tout à coup obligé d'arrêter, souffrant des
hémorroides et d'un dérangement de tout le syste
me. J'ai consulté un médecin qui m’a ordonné un
remède que j'ai pris immédiatement. Mais aussi-
tôt la première dose avalée, tout mon corps a
commencé à enfler et je suis tombé sans force. J'ai

Fac-Similé d’une boite de Pilules Moro.
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L'homme sage, lui, emploie de son mieux la ‘

- les dimanche. Si

 

mon mariétait un
mort”—Vitaline Larouche

(Mme LAPOINTE.)

 

 
M. HORMISDAS LAPOINTE, Grandes Bergerornes, Qué.

cru que j'allais mourir et c’est alors que ma femme
n'a pas voulu que je continue à prendre ce remède
et vous a écrit pour avoir des Pilules Moro. Dès
que j'en ai goûté, le mieux s’esi produit, l'enfiure à
disparu petit A petit et mes forces sout revenues. Si
j'avais tardé un jour à vous écrire, tout était fini
pour mui. II u'y a pas d'erreur que ce sont les
Pilules Moro qui m'ont sauvé, car je n'ai plus
touché aux autres remèdes du médecin qui étaient
en train de m’empoisonner. Maintenant, je vais
bien, j'ai repris mon travail et je ne ressens plus
rien du tout, mais je vous assure qu’il était temps
et que, pour ma part, aussitôt que je vois un ami
malade, ce n’est pas le médecin que je lui conseille,
mais les Pilules Moro; c'est le seul remède dans
lequel j'aie confiance et j'ai de bonnes raisons pour
cela. Du moment qu'elles m'ont guéri dans l'état
ou j'étais, les Pilules Moro, prises tout de suite,
peuvent guérir n'importe quelle maladie.

Encore une fois merci.
HORMISDAS LAPOINTE.

“Je certifie que sans les Pilules Moro, mon mari
était un homme mort’.

VITALINE LAROUCHE.
(Mme IT. Lapointe).

Grandes Bergcronnes, Qué.
Si l'exempie M. Hormisdas Lapointe, Grandes

Bergeronnes, Qué., était suivi par tous les hommes
malades, particulièrement par ceux qui souffrent de
faiblesse et d’empoisonnement du sang. combien
plus rares seraient ces gens à la figure triste, à la
mine chancelante; combien de pauvres ouvriers
reconquerraient Îè courage ct la vigueur qui les
abandonnent.

Les Pilules Moro font des hommes forts ct coura-
geux. Elles sont le garant d’une bonne constitu-
tion, ce qui assure toujoursle bien-être, la joie et le
bonheur. Si vous êtes faible ou malade, quel que
soit votre âge, prenez les Pilules Moro, clles vous
rendront la santé.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde-
cins de la Compagnie Médicale Moro, au No 272,
rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, excepté

vous demcurez trop loin,
demandez un blanc de questions.

Les Pilules Moro sont en vente clez tous les
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi
par la poste, soit au Canada ou aux l‘tats-Unis, sur
réception du prix, 50e une boîte, 52.50 six boîtes,

Toutes les lettres doivent être adressées: COM-
PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue Saint-
Denis, Montréal.
 

 

 

L'AMOUR
Moyen scientifique absolument

sûr, rapide et infallible de gagner
l'affection du sexe opposé envers
ot contre tous. Ce moyen est
basé sur les nouvelles et mer-
veilleuses propriétés de la
RADIO-MAGNÉTITE. Pour
renseignemants complets
envoyer 10c. au Professeur Karr,
oîte 219 B. P.; Montréal.
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Premier Mars.

A vous d'en bénéficier.
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 vinces Maritimes et les
points du Maine.

.. ARRIVE A IBERVILLE JCT.
Tousles jours, dimanche excepté.

12 00a m Local de Pierreville,So-
» 2 Mls

rel, St. Hyacintheet les
stations intermédiaires,

5:05 pm.

1.00pm

tous ceux qui en ont fit ubdge en
font des louanges. Les propré-

taires de ce remède garantissent
qu’il guérira le choléra ou“autres
maladies de la saisou estivale,

    

  
   

  

T
T
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J.B. DEMERS, B.C. L
Notaire et Cnmmissaire

UREAU A SAINT-JEAN
88 Rue Jacques-Cartier

GUREAU À LACOLLE

: yVR000.00 à Fear .»beingade by JonA
\Good InViewSamet work for us. Reader,

où may not inske ae much, but we esa
each you quickly how toes fiom 65 to
$10 s'day ut the start, and more as you go

Doth sexes, sil ages. In any parc 6
America, you can commence ne keine, elfe
ing ail your limie,or o-are moments onty vo
“the work, All Is new. Great pay SURK fo
every worker. We start tu furnishin|

SSR:Samirabend- PA »
BTIXSUX à CO, PORTEASDS MALL

sance pour ce que les Tablettes
Baby’s Ojfn ont fait pourson ep.
fant disait ‘ qu’il + avait un sou-
rire dans\chaque dose’, s’expri-
mait d’uny façon irès heureuse et
très vraie. }Ves tablettes guérissent
toutes les maladies des bé-

La ade dans sa l'eConnaig- 0. LANGLOIS & CIE
Marchands de Meubles et Tapis.

: t&7Le plus grand magasin de St-Jeanet ses environs.
A ancien bureau de M. meme 48, 4 i, 47, 49 et 51 RUE RICHELIEU, Bt-Jear,* > °

ArizJOTFETETTYvey
utes, répertoire et index defeu M. J. U
REMXBLAY, N. P. ;

3 Ty

 

Où me serait-il possible de me
procurer le remède de Holloway
pour la guérison «es cors 1.

J'ai été complètoment guéri de

mes cors par ce remède j'en

voudrais pour mer AMIS.

Local de Noyan Jct.,
Clarenceville, Henry:
ville et Sabrevois.
Express de Pierreville.fSt.. Théodore Lefebvre & Cie.
François du Lac (Abe-|
nakis Springs) Yamaska: CAFE, EPKOES, etc.

tionsinter di ir. Nos. 21, 23, 25, RUE Gosronr| O'est ainsi guborit M. Js w. ub je crois fu'nlles : onNe meilleur
faisantconnectionavec ten face du Champ de Mars. Brown, go Chicago. reamèeni\pùisse être donné a un

MONTREAL — | bébéles trains du Rutland et
i

du C, V, Rs pour Bos-
. Dlles amsfrat superbement au

) temps do lallentition ct pour les

Lots à Vendre

J. B. Mollenr offre en vente,

ts da

,

rénie Nora =
thalacies de Yestomac ct des intes. Gachets du Dr Fred,’ Demers

a

200 lots de la ferme Molleur, lon-

l'étatde New York, et les
;

trainsdu C. P.R. pour
(ins, Vous n'\vez pas de besoin

Boston et les pointsdes
médecins) vof, gardez à la maison
les Uablgttes Why's Own’? C'est

geant la rue St-Louis, et voisins
de 1a Singer Mfg Co.
Et aussi, plusieurs lots sur les

Monts Blancs.
' ‘

w.peu près ie pins ‘gratd é'oge

rues St-Jean, St-Paul et Albert.

202
 

i Nous y avons ajouter de nouvelles occasions à è-
’ {Grande Vente, et ce'a ne durera que d'ici au

bés eb deë tufauts cn bus âge et les
rendent het:
Made Joan Foung, Andurn Ont,
dit : ‘“J'aifemployé les Tablettes
Babxto Uwp pendant pius d’un an

 eux, joyeux, et riant E
T
F

memeeyey "ages Ap —

Maisons à Louer
Sadresser a J, E. MOLLEUR; :

Maisons à Vendre
A CONDITION 3 FACILES *

|

  

  

   
     

  

   

Nous avons quelques
sitionsvacantespour YN

Bommmaes et femmes ¥      

 

  

Coutre lc mal detête.
L'effiencité do ces cachets est

tello qu'ils guérigsent cn 5 minu-
tes de tous mauxtde tête, migraine,
uévralgie. Wxigez toujours le
nou‘“ Dr Pred Demersgravé
sur chaque cachet, car se sont les

 

        

      
   

son. Pas en vente cher
les marchands. Vous
pouvez facilement
vous faire $90.09 par

semaine. Plusieurs de nos
représentants gagnent

même plus.

|

Ecrivez pour plus À

amples informatiods avant mer
{Progen a

‘Billets de passage en vente i toutes
S

pas
qu'aue mère pufre faire

à

chaqueot stations, re pubs
C. B. HiBBARD, mot.en est vrai. ous pouvez vous

GrantGénéral, proemer les Tageties chez ni.
porto quel masand de remddes,

 
  

P..0. ROBERTE,  
         Agent Gentry et Passager Conditionsfaciles.! TeCewert \ de herWil 95Helton Cor parto DEor pu vents

rat e ; 1 . ; on . . 7 | oy 5 ‘ D Wo, — pot: 1449, Bou). 3
P

MontréalP. Q. S’adresser à son bureau, , Brookville, Oa} : St-Lau-rent, A CIN ’ lo

papaurs fouls LP=le Tet Rue Richelieu, “St-Jean, P.: . , : | à Ou! ren s,Montréal, S adresser a J B, MOLLEUR;
.

a 4 :| J Cn Re
t : 2 . 3 # 7

Ç Ro , Lu)
À

ï - nga hoesTT ce . - a | a
Ba re F *  



metres

t

   
ame 0ae

He“BEAUTEET
Zo; I n'y a pas beaucoup de choses
Xo. plus belles qu'un bel étalage de bi

jouteries, et il y a très peu d’étalages
de bijouteries plus complet et plus
beau que le nôtre.

- Nousne vendonsrien que nous
© ne garantissons d'être£exactement

_ 208 tel que représenté.

M.J. P. MEUNIER
RIJOUTIER ET OPTICIEN.

 

venger

NOTES LOCALES
“Maisons à Louer, s’ulresser À
J. R. Molleur.

FT -

{. Towner, ot MM, I3, Papi cas.
A. Pinsonneault, C. Monat, T. "I.
Sabourin, O. Papineau 'T, Lambert
A. Rubidoux, W. Dubois, T. Ra-
cicot, H. Papineau E. Mayrand,
Omer Audette, de St-Jean.

—_ i 1

À VENDRE :—Uue fromagerie
et une beurierie avec tous leis
accessoires, à prix réduits. S’u-
dresser à Alph. IY, Gervais, St-
Jean, P. Q.

. —Mme J. I-Mullin de Bedford,
était on visite à Iberville ét à St-
Jéan, cette semaine,

“Le marché du foin devient plus
afifimé surtout pour les qualités de
choix. A l'heure qu'il est, le No 1
à Montréal, exige 915.50 à 816 ln
tonne.

A VENDRE— Use magnifique
glacière située an centre de la vil-
le. Dimensions : 186 pieds de long,
26 pieds do large, 35 pieds de haut.
Divisée en 7 chambres. Bfitie de-
puis 3 ans.
Avis À ceux qui désivont s’éta

blir dans cette ligne de comme: cv
de venir examiner cette glacière
vu que c'esten pleine opération.

A VENDRE

Amendblement complet de pre-
uière clitsse, compreuaut piano,
Wuneublement de salon, salle à
diner, bundoir, chambres à con.
oher,cuisine, aussi tapis, rideaux,
prélorts, etc., ete, à des prix très
AVantigeux,

S'adresser a J. A. P.éz an,
Bunque des Marchands, vue Ri-
ehelieu, St-Jean.

Maisons à Vendre, À conditious
faciles, s'adresser A J. E, Motleur.

Oudit que le barrage de la ri-
vière à Ste.Thérèse à causé une
inondation de trois pieds d’épais

. senr d’eau sur le chemin public
vis-à-vis chez M. Harbec. Les in-
déuieurs qui préparent ces plans
dèdigue ne semblent. pas s’occu
per des dommages qui causeronl
leurs idées géniales.

M. J. O. Fournier, avocat, d
Montréal, est arrivé d'Europe
mardi soir, ol il est allé par affui
res professionnelles.
M. Fournier doit repartir daus

deux mois pour aller regler déti

nitivement une affaire de succes est le propriétaire en partie du lot

2670

—M. Jules Clément, de Montréal

Le Courrier de Saint-Jean
aoa

M: le notaire et Mme J. A.
Fournier, de St-Jean, ont célébré,
mercredi, le 19 courant, leur
50ième anniversaire de mariage.
L'époux est âgé «le 75 ans, l’épou-
se(née Zénaïde Casavant), n’aque
68 ans,
La fête a été Lien intime, seule-

ment les membies de la famille et
quelques intimes se sont assis à ln
table d’hôte pour dégaster un sue-
culent dîner.
Dans Ia soirée un grand nombre

de citoyens de St-Jean ct d'tbher-
ville sont venus présenter leurs
souhuits de bonheur aux nouveaux
époux et M. le notaire Bug, Ar
chambault leur à lu un adresse ex-
primant toit !e phuisir eb le bon-
heur que chacun des signataires
éprouvait en contribuant à com-
mémorer le souvenir de oe bean
jour des noces d’or de notreci-
toyen ut citoyenne distingués,
Une bourse remplie de pièces

d’or iv Été préseutée à l’heureux
couple par leurs amis et plusieurs
riches cadeaux ont été faits parles
membres de la famille et par des
parents eb des intimes,
Les souscripteurs son. : ,

Hon. juge Chagnon, lon. juge
Paradis, Hon. Philippe Roy,
Maire J. 8. Messier, A. D. Girard,
P. A. Chassé, Joseph Demers,
5. Poulin, 8t-Cyr, G. Marchand,
J. P. Carreau, O. Bélanger, Alp.
Marin, J. I, Molleur, T. Doré,
Ernest Gagné, Guillaume Poulin,
J. W. Ryan, W. IL Ryder; C. R.
Cousin, Wilfrid Brosseau, Aug.
Laugelier, C. H. Beauchemin, M.
Préseau, P. J. Doré, J. A. Na-
deau, OQ. Guillet, P. Contant, lng.
Archambault, FF. X. Archam
bault, A. Lussier, J. B. Beaure
gard, J. B. Demers, ©. Brossard,
A. N. Deland, Dr Rrosseau, Dr
George 'Tassé, Dr J. A. Dai
gneault, Dr H. Moreau, Di
Arsène Godin, Dr Saboumin, Di
J.O. Quy, Dr J. OU. Brossard, P.
!. L'Heureux, Philibert Beaudoin.
L. M. ‘Frottior, Lanrent Moreau,
fenterson Bluck, Dusité Godin,
Charles Arpin, James O'Cain.

 

M, le Dr, N. A. Sabouriu
prie de vouloir insérar lo. lettre sni

nous

ISLE AUX NOIX

tionnaires du Syndicat de la beur-
rerie de cette paroisse les membres
du Cercle agricole et plusieurs de
leurs amis se réusissaient au Stu-
Ho de M. Louis St-Hilaire artiste-
pointre pour présenter à M. Cyril-
le Hébert président dc ces deux
ussociations un superbe paletôt en
fourrure et une bourse bien garnie
en reconnaissance des services
gnalésqu’il leur x rendu depuis
quelques années, :

Lin effet, depuis cing ans M., Cy.
rifle Hébert a fait preuve d'un zi-
le et d’un dévouement dignes de
Lout élose en travaillant À la cons-
bruetion de notre beurrerie et en
présidant à l’administration des
affaires du Syndicat de manière à
£u assurer le succès,
Comme président de notre cercle
agricole M. Cyrille Hébert a con-
tribué plus que tout autre à eu
faire un des cercles les plus pros-
pères de la province de Québec.
—

 

SWEETSBURG
-—L'émoi le plus vif règue au

sein du personnel de li prison lo-
cales depuis l’évation audacieuse
de deux prisonniers détenus de-
puis quelque temps, pour dus of-
tensc très sérieuse.

DECES
—A lherville, le 6 de fevrier

(905, à l’âge de an an et huit jours
Yvoune, enfant bien aimée de M.
JS. 1L. Blnis, maçon.
Nus condoléances à In famille,

~Nofis anuouncons avee regret
lu mort de M. A. D. Lacroix, di.
recteur général des écoles, sous le
controle de ln commission scolaire
catholique de Montréal. Le défun:
avait été malalïe depuis quelque
temps el s’étaitsenduen Floride
pour tacher de recouvrer la santé
chou ila succombé à la maladie.
Né à Chambly où il fit ses études
chez les (roves de St- Viateur, il fut
pendant longtemps dans les gran
des académies de Montréal.

C'était un érudit et un savant.
Il ful une dizaine d’unnées secré-
ttaire général de l’Associntion St-
Jean-Baptiste. 11 a ainsi été mar-
gnillier de l’église Notre-Dame.
I laisse pour déplorer su -perte

son épouse el quatres enfants, TI

. \

Meroredi le 12 courant, les ac-
GUERISONcuénsox SHIIL
Soulagement soudain pour la toux la

plus vilaine—secours instantané pour le
hum le plus opiniâtre—peut étre prise
SAN DANGERS
même par un enfant. G UE RIT
C'est la Guérison Shi-
loh. Vendue sous gu- TOUX ET
rantie qu’elle guérira le RHUMES
rhume et la toux plus
promptement qu'aucune autre médecine
ou votre argent retourné. 34 ans desuc-
cds recommandent la Guérison de Shilub
(Shiloh's Cure). 25c. 50. $1. g6F

PROMPTEMENT

LE PACIFIQUE
CANADIEN

CORRIGE 13 O.TOBRE, 1607

   

St. Johns, N. BB. Halifax, N.S. et

80h Prov. Maritime  x7.55

*9.03 *845

# Tous les jous.
x T'ous les jours, lundi excepté.
$ ‘Tous les jours, dimanche excepté
{ Tous les jours, samedi excepté.

*-.29 88,26

Pour billets etiuformation.» s'adresser à

L. N. HEBERT, Agent
103 rue Richelieu  St.-lean, Qui
ou à la gare.

Téléphone 292 ‘

Dr 1. NOLIN-THUDEAL
DENTISTE

Coin des rues Richelieu et St-Jacques
* ST-JEAN,P.Q2»

 

GREGOIRE GUILLET

OH!

Boston et point ce la Nouv.-Angleterre >

LEZ AU AMGISIN DEFANTASIES
— CHEZ —

St-Jean, P. Q.

—

Melle LOUISE R
Ne 14 rue St-Jacques,

———

 

Vous trouverez des
à broder ‘ Berlineute *
de toile, ou Mohair de

blouses, brodés ou braidés,
hour broderies ombrée, coussins estampés sur lawnM outes nuances, ruban +‘ Rococo” p : ilay detoile i la verge. Ruban, Franges en soie et Traperie,Seteaes; we, alfctas, Satin pour ouvrage de fantaisie, Chiffon accordéon. Ungrand assortiment de dentelle, Collets de fantaisies dans les hautes nou-velles ; Ojets de fantaisies de toit genre, pour cadeaux de fête.

Toujours en mains musique nouvelle chaque mois, Cartes et V.
, e ", -., Nous prenens des commandes pour toute

ses, tel que, Châ'es en laine glacée et autre,

Braids & soutacher, Soie

alenting
essortes d'ouvrages de fantais
à l'aiguille où au crochet.

  

 

Laisse Montréal Arrive Pour los Raquetteurs, Tuques, Ceintures et Mitaines,
AM. PM. AM. EM Aussi souvenirs de St-Jean el cartes postales.
*6.35 80.41 §9.29 UNE VISITE EST ¢ ITRE
7 PH SoDa §5.30 N'OUBLIEZ ac SOLLICITRE

27.57 §8.58 §9.30 *7.55 !7d, 88 To | S L’ADRESSE. _
#845

|CSN

mmsNEATeme, cam
Farnham, Magog et Sherbrooke - :

$9.25 85.30 x7.57  NS:d1 : pr ; ; ar
18.15 $10.52 ) | ! Ï | In | | Y pom

Farnham, Cowansville, Sutton et it | JUE . ! | | |
Newport 744 4

$0.53 $5.30 *7.29  §8.45 VA PIT .+ $10.52- CAPITAL$3,000,000 FONDS DE RESERVE $1,564,000

Bureau chef, Sherbrooke, PQ.
Avee plus de NOIXANTE SUCCUERSALES dans Ia

PROVINCE DE GUEBC.

Nous offrons les facilités posséidées par AUCUNE : "PR
BANQUE DU CANA A NE AUTRE

DA,

POUR

Les Collections et Affaires de Banque en Général
DANS CUT IMPORTANT TER RITOIRE-

Départesse , iparteent de Bangue @’Eparvenes dans tons
les Bureaux.

Suceursales au Manitoba, Alberta et Colo
dants par tout |’ mbie Auglaise, Correspon-

Univers,   
   LA BANQUE NATIONALE

ait le cousin de M. J. E. Mol- NOTAIRE
mon. No 3 village Richelieu comté ce vaute dans notre journal. Pet Ne J. be MN 3.

_ — Rouville connu sons le nom del, le directvur esfanciesoatouNuà 86 Rue St-JACQUES CAPITAL Rondée en 1860. + Mill. dite’? OO anAES i SS ’ € : : IR : i

Le “Bucbre” qui aon Jen LillSite: ons propre de Certaines personues font courir Montréal aver grandes pompes an| AU BUREAU +EIGNEURIAI - VERSKE . ‘ $1,800,cco
mardi soir,à la salle de l’école de TOU ilèges seigneuriaux (ut veudua| le bruit que j'ai été l’orgauisatgur [Meur d'un concours nombreux]. St-Jean, P. Q. RESERVE 1 SURPLUS ;

N.-D. Auiliatrice a ohtenu tontaelquespar leShe d'uue clique de criardg à l’assem d'amis et de parents du défunt: ‘|. . : . $814 ooo
le succds auquel ou devail s’atlen- il y à quelques nunées par le sLé- NN .Nos sympathies A la famille,
dre. Les dames orgavisatrices
doivent être blen satisfuites et
recompensées du trouble qu’elles
se sont donné pour obtenir un
résultat nussi éclatant,

—

M. Wilfrid Palin, président de

rif dun district de Swint-Hyacinthe
et achetée parfeu Lonis Molleur de
Saint-Jean en son vivant président
de la banque de Saint-Jean,
Quand la Cie “Montréal Light,

Heat and Power’? était à construi-
ye son pouvoir hydraulique à cet
endroits du Richelieu elle prit

blée de mercredi soir. Je n'ai rien
en à faire ni de près ni de loin à
une telle manceuvre, ni aucune

personne de mon comité que je
Suche,
Je suis en bon terme avec mes

adversiires eb je ne voudrais pour
tout uu monde, agir de manière à

-

Une guérison pour fa Constipa
bion.

Lu Constipation provient des ra

 

l'usent de frire leur devoir régu
lièrement À Le suite de causes con”

l'us des organes excrétoires qui ‘0

 

J.0.BRASSARD
2DENTISTR

Rue Riohelieu, St-Jean, Qu'

   

Une succursale sera ouveile à
de l'Opéra, le 1er septentbre 1907.

Achats d- traites, paiements
ments, crédits commerciaux, effe
change.

Paris, France,7, Squa Ie

télégraphique:, encaïsse-
ctués au plus bas taux dy

ls Société St Jean-Baptiste d4| possession «le la dite propriété, y leur être désagréable. tributoires,le plus sopvent une P. J. DORE Informati : ; ; .
Cohoes, était à St-Jean dimanche.| pénétra de 90 pieds de profoudeur| J'ai I'houncur d’être, me digestion. > AVOCAT lormations fournies aux Industri-ls et commergants reM. Palin, cousin de M. J. A.lsur toute la largeur au bord de Les Pilules Végétules de Parme- lativement aux m
L'Ecnyer,de celte ville,et est venu et a tn 4 St-Jaan, Que.

|

canadiensau Canwln, comme délégué pour |yienx moulin seigueurial et par- Votre dévoué, ete. scientifiques sont composées de}; WO anadiens,

inviver’ officiellement toutes les |tunt «’accommodant considérable-| N. A. SABOURIN. mane re que certains grédieuts Nous avons l'honnetir de vous informer qusociétés nationales et les repré-|juent pour son “Tail Race”. Candidat pour le quartior centre,

|

441 8 Y trouvent passent par l'es- + Que*sentants des gouvernements fé-
déral et local, et les autorités de

l’eau détruisaut les fondations du

Les droits de M. Clément en
rapport avec cette propriété sont

Mousieur le directeur,

 

lec préparrées sur des principes

tomac agissent sur les boyaux en
éloignait leur torpeur et en leur

«

|

 

i A. D. GIRARD blissement possède ua service spéci

archés et débouchés propices aux produits

notre Eta3
al, pour la réception des

à 5 . . age voyageurs et porteurs de (ettre seis ,doraou FeEEa tels préteud-il qu’il esten droit de| “ IBERVILLE . |faisant accoupplir leurtravail. AVOCAT, de Lu 1 rhe 5de iétires de crédit, Nous émettons
“ La fête aura lieu les 23 et 24! barrer lu rivière à cut endroit, ce A une assemblée du conseil mu-| Des milliers de personnes ‘son! es lettres de crédit c/

juin prochain.

- M. le curé C. Collin, à parlé en
prône, dimanche, du fléau de l’a-
-büt de l'alcool, et des familles qui

qui veut dire le développement
d’au pouvoir hydraulique d’uue
rando valeur au dire d’un ingé-
,wieur en bydranlyque important
qui a fait rapport A cette fin après
examen des lieux et le cas échéant souffrent a cause du père ivrogne.
{s’en suivrait une subimersion de

Bicipul, tenue sous In présidence
du uouyeau maire M. J. À. Na-
deau, notaire, après avoir adop-
té plusieurs résolutions, une der.
nidre résolution ful présentée par
M. Narcisse Bousquet pour amen-
der la charte pour l’octroi des li

prètes à rendre téihgignage «
efficacité sougce rapport,

A VENDRE

le Jery

Uneterreà tuin, à Mariev

ifvusses No. 36, Rue St-Jagque

SAINT-JEAN, Q. pales villes du monde,
ques et

 25 7

NOUBLIEZ PAS—
ue nous avons déménagé

Lil'ets, payables chez nos correspor.d :
geant que d'être co.r!resignés pour en

Nous collicitons la visite des C

nls, Ct nex

l'euiatres payables dans les prince
Nous avonsétabli un service de chè-

i=
4

l'eceuoir le paienrent,
* .

anadiens à nos bureaux
Us seront reçus avec cordialité ct

Notre salon d'attente,

dans de’ spacieux entrepôts :— de Paris,

373 rug St-Paul, cola St-Satpice
où vous trouverez Fourrures
tous les genrea de

OeesréunionaidentLe d'étnieen
‘par l’usage immodéré desliqueurs { 1¢ 1 sompaguie, qui Sa Louve à
alcooliques. quelques «rpouts seulement en

Prenaut occasion de la présente| amout de ln propriété de M. Clé:

cences, dont lv nombre limité
est de quatre. devant s’adresser!
à lu législature de Québec pour
augmenter ce nouibre à six, M.
Arthur Balthazar seconda el ont

e
comté de Rouvilie, de Y sr
de frouts par 11 arpents de pro. |
fondeur, bien bâtie, et 32 arpats !
de Lois à % milles ‘de distane de |
la terre, 2,000 érables, cabhe Ai

empressement
ance, est aménagé

muni des principaix

lecture ct correspond
avec tout le confort désirable et cst

 

Le t
&lection municipule M. le curé ame | a
recommander le choix de conseil- M, Clément se réserve ge

lus
le droit d’exiger des dommages

voté en faveur : MM. Chs Henri
Goyette, J. H. Moreau et 'Trefflé

sucre et agrds Champien. Jussi

 

deux beuwrreries, une dans le om. !
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eu-Mouton de Perse pour Dames

JOUrnaUXx potitiques ¢t financiers du Canada. Nous recevronchaque jour, les cotes des 1
§,

y “ne . . aourses canadiennes et améri-lers qui chercheront à protégerla , i iBonvouloir. Contre M. Charles J, té de St Jean, belle construcon, ! Ute aptcialité de notre malson. Caunes, Système de [amare canasips V2. - vo. .population contre loccaviow de Dempidtementsuou propriété et Bouvon machineries moderne, reco} n { i : ; retards J> Paitin 7 fe Canadien : de deiais ni

tomber dans l’abus des boissons à PN Clémeut a, parde ministère| Cette mesure n’est pas popului-| une grosse quantité de lune NousPayons lc? sise toute prix (OS LXSédilton dos transactions.
cause du trop grand nombre d’ho- de es avocats. r Le une action en [Ye eb sera coutbrecaxrée par de| autre plus petite d Iberville. On PSS u marché pour -
tels et de débit de liqueurs enni- 5 a 1B hautes autorités et pur ln majori-| désire se retirer d’offaires. yon.
vrantes que uous avons dans no-

Lbormage qui va être’ inscrite sans
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 délai té des citoyens. ditions faciles et information'par no h EE
’ ae "ess ! A ; ;tre ville. .M, Chus. Arpin, de Saint.Jean,|  —Son honneur le maire J. A. LOrovers Que à / A. cCOMRER & CUMMINGS, MONTREAL J 1 1} RITE REG AR BESKT Gyn isn

-_ ; agent financier, estJe fondé de] Nadeau.x convoqué une assem-|** 1 ne TRE 31k ig ad ilA ANTIFIE : S Aisi

—Mille Berthe Racicot fille dej pouvoir de M. Clément, On rap-| blée mardi soir, À laquelle une — S12X GS GIIN) dt bu i il i

M. J. H. Racicot a donné ua ‘‘pro-} porto qu’un syudicat puissant al trentaine de citoyeus se sont ren--

gressive euchre.”’
Une trentaine d’amis avaient

répondu à l’aimable invitation.
Les heureux vainqueurs de la par-
tie de cartes furent Mlle Alice
Mailloux et L. Eugène Papineau,

sous examen les titres se rappor-
tant à la propriété, avec l’inten-
tion de traiter d’affaires.

—

Elle prolonge Ja vie. —L’Espa-
gnol De Sola perdit ie vie dans les

qui reçurent de jolis cadeaux, À |désert de la Floride où 14 étaitallé } I ns
pour découvrir Ja fontaine legen| dés «nestions municipales avant

q
miuuit un délicieux réveillon fut

servi. Pais les convives si bien re- duire appelée ‘fontaine de In jeu-
confortés firent du chant et de la nesse perpétuelle” que l’on disait

musique jusqu’a une heure avan- alors exister en Ce pays IA alors

aus, dans le but de former une as-
squiatiou municipale qui aurait
pour hut de discuter les questions
importantes avant de les soumel-
tae uu conseil de ville.

( C’estune idée Inmineuse qui
méttrait les citoyens au couraut

 
woller Soient adoptées ou reje-

)tées par lez gu<isions du conseil.
Toutes les persgpts Drésentes se
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la seule jambeajustée à
te glissante. Garantie ne
non,

Garantie d'être construite
materiel et d'un fini les plus dis
tée À la perfection.

vec la double boi.
pas blesser le moi-

avec le metileur
ipendiens, ajo. tn : eeee Sila jambe artilicie ta ; ,cée. inconnu. Ii est vrai que 1’Huile [sont déclurées en fayo,yr 4 AO a5- 7 = ; sous tous Les Canoes ost pas parfaiteMlle Racicot a he les honueurs Eclectique du Dr Thomas ne pré. sociation municipule, Ru — — ES la mettre faite ons nous obligeons dede la maison d’uilt façon charman- tend pas perpétuer la jeunesse| Profitant del’occasion de fa pro! a i sidamelleur sol N TS — I tre ian pai ate ou de laremplacer par une

te, Les personnes présentes étaient gternellement, cependant elle gaé. | seuce de M. L. Michaud, ingénious jy, °$ Tames qui de ole M. autre jambe parfaite sans
Miles I. Nadesu et A. Rainville, rira des douleurs intestines qui:
de Montreal : Miles M. Allaire, À font vieillir avant le temps et ha-

. Langlois, C. Allaire, R. Audette|rassent les persunues agées jusqu'à |
A, Mailloux, L. Huot, B. Sabourin une morl prématu rée.
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Vous épargnerez dePargent
en nchetunt ves

Moubles, Tanis, Prelarts, et
Voitures d'enfants.
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du gouvernement, cL qui avait été
iuvité à la séance, M. Nadeau à
disculé la question du barrage de
lu rivière en face des deux villes
do St-Jean et Tberville et « sou-
mis plusiears changements au
plau qui semble devoir être adop-
té par le gonvernement, savoir:
que lu digue devrait être construi-
te en y adaptant des pires pour

l'usgge commun des chemins de
far, des voitures et des piétons et !
de plus, 

—-CHEZ—
. ° LÉ . 6 |

9, Henri Banglois. & Gie.
Rue-St- Paul, côté nord, au bout de la rue Jacques Cartier.

ST-JEAN P.Q. |
AE”

 

teujre des pouvoirs hydrautignes
Jo long du la digue,
Le plan de AC Michaud pour lu

creusage de ln rivière comporte:
un chenal de 700 pieds de largeur
avec une digne À portes mobiles,
Ce monsieur fera rapport de. ce
qui c’est passé à l'ussemblée et st;
des chaugements an plan peuvent ;
être faits il en donnera communi.
cation aux autorités do lu ville. |

à

 

pouvoir construire un pout pour|

le privilège de cons gh

employep sole
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